MÉMOIRE SUR LA DÉTERMINATION
Corollaire 7. — En résumant tout ce qui a été dit ci-dessus, on arrive aux conclusions suivantes :                     * .
Lorsqu'une équation du deuxième ou du troisième degré a toutes ses racines inégales entre elles, le nombre des racines réelles se trouve déterminé, si l'équation est du deuxième degré, par les signes desdeux fonctions
i?   —K2?
et, si l'équation est du troisième degré, par les signes des trois fonctions
i,    i,   — K3.
Lorsqu'une équation du quatrième ou du cinquième degré a toutes ses racines inégales entre elles, le nombre des racines réelles de cette même équation est déterminé par les fonctions données ci-dessus (pro- * blême III, corollaire I), pourvu toutefois qu'aucune de ces fonctions ne s'évanouisse; mais si quelques-unes d'entre elles se réduisent à zéro, alors les fonctions, dont les signes déterminent le nombre dos racines réelles, soiit, pour l'équation générale du quatrième degré,
i,   — K4, et, pour l'équation générale du cinquième degré,
On doit seulement excepter, relativement à l'équation générale du cinquième degré, le cas où la quantité c^Kjj— LSM5 étant nulle on aurait de plus
GI<O,       N5<o,       K.5M5>o,       KBL3N5—M* = o, auquel cas les cinq racines seraient toutes réelles.
Corollaire 77. — On peut facilement comparer, jusqu'au quatrième degré, les résultats que nous venons d'obtenir avec les conditions à l'aide desquelles on fixe ordinairement le nombre des racines réelles; et, d'abord, il suit de la théorie précédente que, dans les équations dur aucun compte des deux fonctions
